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Chez  WEÊERT 


PROTESTATION. 

DES  PRINCES 

ET  DE  LA  MAISON 

DE  BOURBON, 

Contre  l'acceptation  de  la  Confié 
tution  Fianç  ai  je , dénoncée  k 
i Ajfemblée  N ationale , 


PROTESTATION 


DE  BOURBON, 

Ccmre  F acceptation  de  la  Confiitution 
Françaife  , dénoncée  à F Affaiblie 
Nationale . 


C e s t en  vain  qu’un  monarque  infor- 
tuné , toujours  captif,  quoique  libre  en 
apparence , a confenti  à la  ruine  de  fes 
üdeles  fujets , à celle  de  la  monarchie  , 
en  acceptant  une  prétendue  conffitution 
de  l’empire;  c’eft  en  vain  qu’il  a ligné 
la  propre  dégradation  , cette  fanftton 
que  le  roi  vient  de  donner  par  le  fait , 
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à un  code  monftraeux  , efl  nulle  de 
droit.  Et  à qui  pourra-t-on  perfuader 
la  légalité  d’un  pareil  confentement  y 
lorfque  tout  réclame  en  faveur  du  con- 
traire ? 

Un  prince  ifolé  au  milieu  des  ufurpa- 
teurs  , entouré  des  débris  de  fon  trône  % 
environné- de  terreurs  •&  de  menaces  ,, 
obfédé  par  Fîntrigue  , peut-il  avoir  la 
liberté  du  choix  ? Et  fans  la  liberté  du 
choix  , tout  confentement  n’eft  - il  pas 
nul.  ? 

La  liberté  confïfte  à pouvoir  choifîr 
fans  péril  & fans  crainte  , elle  ne  peut 
exiftcr  fans  cette  condition , & le  con- 
fentement eft  nul  lorfque  le  refus  peut 
expofer  la  fureté  & la  propriété  de  celui 
qui  la  donne.  Si  le  roi  eût  refufé  d’ac- 
cepter la  cQpfiiîutîon  9 il  étoit  déchu  de- 
là . couronne  ; ainfi  F avoir  décrété  1 af- 
femblée  nfurpatrice  ; & en  dédaignant 
une  ■ couronne  avilie  & préfentée  par 
des  féditieux , le  roi  étoit-il  maître  du 
; choix  de  fon  afyie  , & n expofoit-il  pas 
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peut-être  encore  fa  perfonne,  & ce  quil 
avoit  de  plus  cher  aux  attentats  & aux 
outrages  ,&  fes  fideles  fujets  aux  prof- 
criptions  , au  meurtre  & à i’incendie  ?... 

Sans  doute  fx  Louis  XVI  eût  eu  i’ef- 
poir  de  mourir  du  moins  avec  gloire  , 
lî  fon  fang  eût  pu  fauver  la  France  , 
l’héritier  des  vertus  de  Henri  IV  en  eût 
fait  voir  le  courage.  Forcé  de  conquérir 
fon  héritage  , il  eût  été  comme  iui  le 
vainqueur  & le  pere  de  fes  fujets  ; & 
comme  lui  il  les  eût  forcés  à devenir 
heureux.  Mais  que  peut  le  courage  fans 
appui  ! Henri  avoit  une  armée  ; & feuî 
trahi , delaiffe , captif  entre  les  mains 
de  fes  ennemis , Louis  fans  troupes , fans 
fecours , réduit  à regretter  l’heureufe 
obfcurité  du  dernier  foupir  de  fes  fujets , 
au  milieu  de  la  foule  importune  qui 
1 affiege.plus  quelle  ne  le  défend  } ne 
trouve  pas  même  un  feu!  ami  pour  par- 
tager fes  peines , & effuyer  fes  larmes. 

Le  roi  ne  pouvoit  donc  pas  prendre 
tme  autre  détermination  que  celle  qu’il 
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prife,  fans  s’expofer  à perdre  fa  cou* 
tonne  5 & peut-être  fa  vie.  Sa  dégra- 
dation & même  fa  mort  euffent  été  un 
facrifice  inutile  à l’honneur  ; il  eût  coûté 
à la  France  de  longs  & ftérile^  remords , 
mais  il  n’eût  pu  la  fauver. 

Donc  le  roi  n’éîoit  pas  libre  , donc 
fa  fanêUon  eft  nulle  ; & ■ dans  ce  cas  , . 
défpbéir  à des  aftes  illufoires  , c’eft- 
donner,  de  fon  obéiffaiice  & de  fa 
fidélité  , la  preuve  la  plus  forte  & la 
plus  courageufe  ; c’eft  fervir  le  véri- 
table monarque , c’eft  fervir  fon  Dieu 
& fa  patrie. 

A peine  pourroit-on  croire  à cette 
prétendue  volonté , iî  le  roi  la  proclamoit 
au  milieu  de  toute  fa  famille,  environné 
de  fes  anciens-  & fideîes  ferviteurs  , de 
toute  fa  maifon  militaire  ; enfin , avec 
tout  l’éclat  de  fon  ancienne  puiilance. 
Alors  Paflentiment  royal , donné  à tant 
We  ruines,  ferait,  finon  reconnu  jufîe  , 
clu  moins  réputé  libre.  Alors  on  con- 
damnerait l’erreur  du  prince  ; mais  on 
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né  pleureroît  pas  fur  fes  chaînes.  Alors 
le  fuit  feroit  inco  nteftable  ; on  pourroit 
feulement  contefler  le  droit. 

En  effet , quand  même  le  roi  eût  joui 
de  toute  fa  liberté  * auroit  - il  eu  le 
droit  de  fanftionner  desloix*  contraires 
aux  loix  fondamentales  de  l’empire  ? 
Pourroit- il  , par  une  générofité  mal- 
entendue  j & fous  l’efpoir  d’un  calme 
trompeur , immoler  avec  lui  fa  famille  9 
fes  fucceffeurs  , le  vrai  bonheur  du 
peuple , les  générations  préfentes  , & les 
générations  futures  ? Pourroit-il  donner 
une  approbation  valide  à la  prétendue 
conflitution  qui  a produit  tant  de  maux  ? 
Dépofîtaire  ufufruitier  du  trône  qu’il  a 
reçu  de  fes  aïeux , le  roi  peut  - il  9 en 
aliénant  fes  droits  primordiaux  5 détruire 
la  bafe  cônftitütive  fur  laquelle  il  eft 
affis  ? défenfeur  né  de  la  religi  on  de  fes 
états  * peut-il  confentir  à ce  qui  tend  à 
fa  ruine , & abandonner  fes  miniftres  à 
la  mifere  & à l’opprobre  ? débiteur  de 
la  juftice  à tous  fes  fujets  , peut  - il 


îenoncer  à la  fonfHon  effentiellement 
royale  de  la  lui  faire  rendre  par  des 
tribunaux  légalement  conftitués , & d’en 
iurveiller  lui  - même  Tadmioiflration  ? 
protecteur  des  droits  de  tous  les  ordres  5 
& des  poffeffions  des  particuliers  , peut-il 
cimenter  la  fpoliatiôn  des  uns , & la 
violation  des  autres  ? pere  de  fon  peuple  y 
peut-il  le  iiyrer  au  défordre  & à Ta- 
narcliie  ? enfin , peut-il  approuver  haute- 
ment ce  que  la  raifon  & la  juftice  con- 
damnent 9 & éternifer  les  maux  de  la 
France  ? 

Et  qu  eft  - ce  que  cette  conftitution 
quon  prétend  nous  donner , fînon  un 
monftre  deftrufteur  des  loix  divines  & 
humaines  ; un  œuvre  de  délire  & d’i- 
niquite  ; nulle  par  le  vice  de  convo- 
cation des  membres  de  l’affemblée  fe 
difant  conftituante  ; nulle  par  la  com- 
bmaifon  du  corps  délibérant  ; combi- 
naifon  éverfive  de  la  premiers  bafe  de 
l’état  5 la  diftinéUon  des  ordres  ; nulle 
par  les  principes  quelle  établit,  puif- 


qu’ils  renverfent  le  trône  & l’autel  \ 
rompent  toutes  les  digues,  & tendent 
à replonger  les  peuples  dans  la  barbarie* 
en  paroiffant  les  ramener  à la  nature. 
Nulle  par  fes  conféquences  ; confé- 
quences  effrayantes,  dont  1’expérience 
n’offre  déjà  qu’un  trop  bdeie  tableau 
dans  le  défordre  des  finances , dans  la 
difette  du  numéraire , dans  la  ftagnation 
du  commerce  * dans  l’indifcipline  des 
troupes , dans  l’ina&ion  des  tribunaux , 
le  filence  des  loix  * la  tyrannie  des 
faêtieux  , & l’oppreffion  des  gens  de 
bien  ; en  un  mot  , dans  le  triomphe 
de  la  licence,  fur  la  véritable  liberté. 

Il  feroit  inutile  d’accumuler  les  raifon- 
nemens  ^ la  vérité  eft  trop  frappante  , 
& les  faits  parlent  déjà  fi  haut , qu^on 
ne  pourroit , fans  mentir  à foi  - même , 
fe  refufer  à la  conféquence....  Donc  le 
roi  n’a  point  eu  le  droit  de  fanclionner 
une  pareille  conftitution  ; donc  la  lanc- 
tion  qu’il  a donnée  , déjà  nulle  par  le 


eft  nulle  encore  pat 


défaut  de  liberté 
celui  de  droit. 

Ab  ! quand  , vainqueurs  des  Gaulois, 
les  premiers  Francs  affemblés  au  Champ- 
de-Mars  , éleverent  Pharamond  fur  le 
pavois  ; quand  leurs  voix  belliqueufes 
s’écrièrent  : régnez  far  nous  , & que  vos 
defcendans  régnent  fur  nos  petits  - fils  , 
ils  étoient  loin  dè  prévoir  qu’au  bout  de 
quatorze  fiecles  , une  génération  vien- 
dioit-,  dont  le  délire  détruiroit  l’ouyrage 
de  la  fageffe  & de  la  valeur  ! Lorfque 
Philippe-Ie-Bel  , reffufcitant  les  droits 
du  peuple , méconnus  fous  les  rois  fai- 
néans  , rappelloit  aux  états-généraux  les 
députés  du  tiers-état  , & les  faifoit  af- 
feoir  auprès  des  pairs  de  fon  royaume , 
il  ne  fouçonnoit  pas  qu’un  jour  cet  ordre 
écraferoit  les  deux  autres  ; qu’il  revêti- 
foit  d ambitieux  tribuns  des  dépouilles 
de  la  puiffance  fuprême  , & ne  laifferoir 
qu’un  fantôme  de  roi  fur  le  trône  de 
Charlemagne. 


fera  point  ainfi  : non  , 
.nçaife  ne  périra  point, 
actifs  , qu’il  nous  eft  im- 
:evoir  9 mais  qui  ne  peu- 
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Non,  il  n’en  fera 
la  monarchie  : 

& puifque  des  : 

poffible  d’appercevoir 
vent  avoir  pour  principe  que  la  violence , 
& une  contrainte  qui , pour  être  déguifée , 
n’en  eft  que  plus  cruelle  9 forcent  Louis 
XVI  de  foufcrire  à une  acceptation  que 
fon  cœur  rejette  9 que  fon  intérêt  & ce- 
lui de  fes  peuples  repouffcnt , & que  fon 
devoir  de  roi  lui  interdit  expreffément , 
nous  proteftons  9 à la  face  de  toute  la 
terre  9 & de  la  maniéré  la  plus  folem- 
nelle  , contre  cet  afte  illufoire  9 & tout 
ce  qui  peut  en  dépendre.  Nous  avons 
démontré  qu’iLeft  nul  par  lui  - même  9 
nul  par  le  défaut  de  liberté  9 nul  par  le 
vice  radical  de  toutes  les  opérations  de 
l’affemblée  ufurpatrice  9 qui  n’étant  pas 
affembiée  d’états-généraux  5 n’eft  rien. 
Nous  fommes  fondés  fur  les  droits  de  la 
nation  entière  9 à rejetterdes  décrets  dia- 
métralement contraires  à fon  vœu , ex- 
primé  par  l’unanimité  de  fes  cahiers  ; Sc. 
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mus  défavouons  pour  elle  des  manda- 
taires infidèles , qui , dès  l’inftant  quils 
ont  viole  fes  ordres  & îrangreffé  leur 
million  7 ont  ceffé  d’être  fes  repréfen- 
tans.  Nous  foutenons  5 ce  qui  eft  évident 
à tous  les  jeux  , qu'ayant  agi  contre 
leur  titre  9 ils  ont  agi  fans  pouvoir:  & 
que  ce  qu’il  n’ont  pu  faire  légalement, 
n'a  pu  être  vaîidement  accepté. 

Nous'  protefkms  , pour  le  roi  & en 
fon  nom  , contre  tout  ce  qui  n’en  auroit 
qu  une  fauffe  empreinte.  Sa  voix  étant 
étouffée  par  l’oppreffion  5 nous  en  ferons 
les  organes  néceffaires  ? & nous  exprime- 
rons fes  vrais  fentimens , tels  qu’ils  font 
confignés  au  ferment  de  fon  avènement 
au  trône  ^ tels  qu’il  font  confîiatés  par  les 
a fiions  de  fa  vie  entière  , tels  qu’ils  fe 
font  montrés  dans  la  déclaration  qu’il  a 
faite , au  premier  moment  qu’il  s’eft  cru 
libre  ; il  ne  peut  pas  5 il  ne  doit  pas  en 
avoir  d’autres  , & fa  volonté  royale 
âiexifte  que  dans  des  aftes  où  elle  ref^ 
pire  librement, 
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Nous  proteftons  pour  les  peuples  J 
qui  ne  peuvent  appercevoir  combien  ce 
fantôme  de  confiitution  nouvelle  qu’on 
fait  briller  à leurs  yeux  9 & aux  pieds 
duquel  on  les  a fait  jurer  vainement, 
leur  deviendroit  funefte.  Lorfque  ces 
peuples  9 méconnoiffant  leurs  intérêts 
les  plus  chers  5 fe  laiffent  entraîner  à 
leur  perte  ; lorfqu’aveuglés  par  de 
trompeufes  promeîïcs  * ils  ne  voyent 
pas  qu’on  les  anime  à détruire  eux- 
mêmes  les  gages  de  leur  fureté  , les 
foutiens  de  leur  repos , les  principes  de 
leur  fubfiftance , & tous  les  liens  de 
leur  affociation  civile , il  faut  en  ré- 
clamer pour  eux  le  rétabliffement , il 
faut  les  lauver  de  leur  propre  frénéfie» 

Nous  proteftons  pour  la  religion  de 
nos  prêtres  ,,  attaquée  dans  fes  dogmes  * 
dans  f©n  culte  & dans  fes  miniftres  ; & 
fuppléant  à l’impuiffance  ou  efl:  le  mo- 
narque de  remplir  en  ce  moment  fes 
devoirs  de  fils  aîné  de  l’églife  , nous 
prenons  en  fon  nom  la  défenfe  de  fes 
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droits.  Nous  nous  oppofons  à des  fpolia- 
lions  qui  tentent  à l'avilir  ; & nous  nous 
élevons  avec  force  contre  des  actes  qui 
menacent  le  royaume  des  horreurs  du 
ichifme -,  en  profeffant  hautement  notre 
attachement  inaltérable  aux  règles  ec- 
cléiiaftiques  admifes  dans  l'état  f & 
dont  il  a juré  de  maintenir  l’obfervation. 

Nous  proteftons  pour  les  maximes 
fondamentales  de  la  monarchie  , dont 
le  roi  ne  peut  fe  départir  5 que  la  nation 
elle-même  a déclaré  inviolables , & rem 
verfées  par  les  décrets  qui  détruifent  la 
royauté  9 en  fupprimant  tous  les  rangs 
intermédiaires , par  ceux  qui  enlèvent 
au  monarque  les  fonctions  les  plus  effen- 
tielles  du  gouvernement  monarchique. 

Enfin  , nous  proteftons,  en  préfence 
de  fêtre-fiiprême , & au  nom  de  l'éter- 
nelle juftice , pour  tous  les  ordres  de 
l’état  & pour  tous  les  Français. 

Cette  proteftation  lignée  avec  nous 
par  tous  les  princes  du  fang  qui  nous 
font  réunis , eft  commune  à toute  la 
maifon  de  Bourbon  9 à qui  fes  droits 
éventuels  à la  couronne  impofent  le 
devoir  d’en  défendre  l’augufte  dépôt. 
Louis-Stân,  - Xavier.  Ch  arles-Ph. 
1.  Josv  de  Bourbon.  L.  H.  Jos.  de 
Bourbon.  L.  A.  H,  de  Bourbon. 


